
«Quand j’ai com men cé, j’ai es sayé de suivre le par cours clas sique en pro po sant ma mu -
sique aux mai sons de disques. Dans le même temps, j’étais at ti ré par You Tube. D’un cô té,
je ne me pre nais que des portes fer mées alors que, sur You Tube, j’ai trou vé un ter rain fer -
tile à mes ex pé ri men ta tions.» Né en 1985, le Fran çais PV No va ap par tient à la même gé né -
ra tion de pion niers que Nor man ou Cy prien, celle des vi déastes ama teurs de ve nus des pro -
fes sion nels du Net en ali gnant les mil lions de vues grâce à des for mats conçus spé cia le -
ment pour You Tube. «La rai son pour la quelle ça a mar ché, c’est que c’était nou veau et
proche des gens. J’étais meilleur en “voi sin” des in ter nautes, en pote mu si cien, qu’en can -
di dat pour les mai sons de disques.»

Eclose sur la pla te forme vi déo sans pas ser par le cir cuit clas sique des mai -
sons de disques, une nou velle gé né ra tion de mu si ciens étrenne un mo dèle
éco no mique hy bride.
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L’es sor des re prises
S’il s’ex prime avec fa cé tie face à la ca mé ra, PV No va n’a pas choi si comme prin ci pal cré -
neau l’hu mour, mais la mu sique. De puis 2008, il �lme dans son stu dio ses «Ex pé riences»
dans les quels il dé cor tique les re cettes des tubes contem po rains ou les cou leurs mu si cales
(rock des six ties, dubs tep, hi phop, etc.). Son plus gros suc cès –10 mil lions de vues – est
ve nu avec une re prise mul ti styles de Get Lu cky de Daft Punk. Sa der nière per for mance date
de mars : en onze jours, il a réa li sé de A à Z l’al bum in édit Ele ven Days, en di rect sur You -
Tube et les ré seaux so ciaux. «PV No va a aus si com po sé la mu sique d’Over watch Rap Bat tle,
la vi déo la plus vue en 2017 en France», ajoute Vincent Ma ni lève, jour na liste et au teur de
You Tube der rière les écrans (éd. Le mieux) et co-ani ma teur du pod cast No Tube. Ob ser va -
teur aver ti, il re lève : «Un des for mats qui a ra pi de ment émer gé sur You Tube est ce lui de la
re prise. Du point de vue de l’al go rithme qui ré git le site, c’est un bon moyen de sor tir de la



masse : quand on tape le nom d’une chan son, il est fa cile de voir sa co ver sug gé rée. On bé -
né � cie de l’au ra d’un ar tiste pour se faire re pé rer.»
Même des chaînes de té lé vi sion s’y sont mises : Ca nal+ a ini tié le «Co mi té des re prises»
avec PV No va et Waxx tan dis que M6 a lan cé la chaîne You Tube «Co ver Gar den». Par mi les
par ti ci pants de cette der nière, on trouve Lo la Du bi ni. Ré vé lée à 15 ans par un pas sage dans
l’émis sion La France a un in croyable ta lent, Lo la a ou vert en oc tobre 2015 sa chaîne You -
Tube per son nelle sur la quelle elle pu blie ré gu liè re ment des re prises. «Je vou lais mon trer
que la mu sique n’est pas quelque chose d’éli tiste, on peut en jouer avec très peu d’ar gent,
des ma ra cas ou une gui tare à 50 eu ros. Pour moi, la re prise est un chal lenge, un bon exer -
cice. Mais pas un pas sage obli gé. Par exemple, le rap peur Ri lès a com men cé sur You Tube et
il ne fait que de la com po si tion ori gi nale.» Lo la écrit ac tuel le ment son pre mier al bum, dont
elle livre des ex traits lors de concerts au Sen tier des Halles à Pa ris. «Je donne un spec tacle
qui mêle hu mour et chan sons.» Pen dant trois ans, elle a aus si fait par tie de la dis tri bu tion
d’une pièce de théâtre, Ados. Car, si la mu sique reste le mo teur de sa car rière, elle ne se li -
mite pas. Sur sa chaîne You Tube, il lui ar rive de pos ter des vi déos qui évoquent le har cè le -
ment sco laire ou sa rou tine de dé ma quillage. Son nombre d’abon nés – qua si un de mi-mil -
lion – lui vaut d’être consi dé rée par les marques comme une in �uen ceuse. «Voir ces
chi�res dé clenche en moi un de voir de res pon sa bi li té, in siste la chan teuse. Je ne peux pas
me per mettre de dé con ner. Je col la bore uni que ment avec les marques dont j’aime l’uni -
vers. Je fais des par te na riats sans cou rir après, c’est un vo let du mé tier.» Vincent Ma ni lève
com mente : «Lo la Du bi ni ne s’ex prime pas seu le ment à tra vers la mu sique, c’est une �lle
drôle. Sur You Tube, on peut in dus tria li ser sa per son na li té. Il faut aus si en tre te nir une re la -
tion di recte avec ses abon nés.»
Mo né ti ser
Etre mu si cien you tu beur re vient à es suyer les plâtres d’un sta tut hy bride. «De puis des an -
nées, ga gner ma vie c’est un fourre-tout, dé taille PV No va, entre le par tage des re ve nus
pu bli ci taires ve nant de You Tube, entre 10 000 et 15 000 eu ros par an, des opé ra tions de
par te na riats avec des marques bien choi sies, des ca chets de co mé dien pour le spec tacle Les
Fran glaises, des droits d’au teur. Heu reu se ment, je ne compte pas sur la pub de ma chaîne
You Tube, ça se rait chiant pour tout le monde. Si je mul ti pliais les “Ex pé riences mu si -
cales”, mon for mat phare à 1 mil lion de vue de moyenne, je sais que je ga gne rais mieux ma
vie. Mais si elles marchent, c’est parce que je les fais pour m’écla ter.» Vincent Ma ni lève
pré cise : «On a
«Ce n’est pas parce que les gens trouvent drôles les vi déos d’un ar tiste qu’ils iront ache ter
son al bum.» Sté phane Es pi no sa Di rec teur du la bel Po ly dor
long temps fan tas mé sur le fait que 1 000 vues rap por taient un dol lar. C’est to ta le ment
faux. De puis jan vier, il faut 1 000 abon nés et 4 000 heures vues sur les douze der niers mois
pour pou voir mo né ti ser sa chaîne.» Seules les stars de You Tube peuvent ain si y pré tendre.
A l’autre bout du spectre, le Suisse Boo da man, qua dra gé naire au nombre d’abon nés mo -
deste, uti lise le site comme vitrine de sa mu sique elec tro. «Mes pre mières vi déos étaient
pu re ment tech niques. Il y a peu de temps, je me suis mis à par ta ger de plus en plus mes
mor ceaux.» Fé ti chiste du syn thé ti seur mo du laire, Boo da man se re pré sente la plu part du
temps de dos, les doigts



dans sa ma chine. «Mon but a tou jours été de mettre en avant la mu sique et les syn thé ti -
seurs plus que moi même. C’est un suc cès, puisque je suis un in con nu com plet en core au -
jourd’hui! plai sante-t-il à moi tié.
Je n’ai pas be soin d’être adu lé, j’ai une fa mille, un mé tier à cô té. Mais comme mon al bum
pré cé dent a eu zé ro vi si bi li té, j’en ai ti ré une grosse frus tra tion.» Pour don ner un coup de
pro jec teur à son nou vel al bum, Obé diences élec tro niques, il lance une cam pagne de � nan -
ce ment par ti ci pa tif sur we ma keit.com. «Je vais de voir me mon trer parce les gens ont be -
soin d’avoir une per sonne phy sique en face d’eux.» Pour � nan cer la réa li sa tion de son al -
bum Ele ven
Days, tour ner des clips, payer une cho ré graphe, PV No va a aus si eu re cours au � nan ce ment
par ti ci pa tif
et ré col té 60 000 eu ros. «Je pro �te de la li ber té ar tis tique que me pro cure mon sta tut d’in -
dé pen dant, mais je suis quand même in sa tis fait de de voir gé rer toute la lo gis tique...
comme sto cker 1000 CD dans mon ap par te ment. II y a des mé tiers que je dé lé gue rais bien.»
Si ses al bums bé né � cient d’une dis tri bu tion nu mé rique, est-il prêt à al ler plus loin, à si -
gner avec une mai son de disque? «Pour l’ins tant, je n’ai pas en core trou vé la sou plesse que
je cherche.» Lo la Du bi ni ré sume :
«L’avan tage de You Tube, c’est que l’on a ap pris à se dé brouiller tout seul. C’est aus si un
in con vé nient : dans un sens, on ai me rait être ai dé mais on ne sait pas faire au tre ment.» Au
contraire, les rap peurs Big �o & Oli, s’ils ont émer gé grâce à You Tube et y res tent ul tra-
pré sents – no tam ment grâce à leurs ex cel lentes re la tions avec des YouTu beurs stars
comme McF ly & Car li to – s’ap puient de puis 2013 sur le sa voir-faire et la
lo gis tique de Po ly dor. «You Tube, c’est l’école du Do it Your self, ré sume Sté phane Es pi no -
sa, di rec teur du la bel Po ly dor. La mai son de disques sert à pas ser un vrai cap, à ren con trer
des réa li sa teurs de clips, des gens qui ne sont pas dans ton uni vers. Des mecs qui ont des
mil lions de vues sur You Tube, il y en a plein. Cer tains res te ront sur You Tube. Mais si, en
plus, ils sont bons sur scène, en in ter view, écrivent bien, ça donne le suc cès de Big �o et
Oli.»
Un ou til
Ce pen dant, des cen taines de mil liers d’abon nés (ou plus) ne sont pas gage de suc cès pour
les YouTu beurs
mu si ciens. «Evi dem ment, qu’un ar tiste fé dère une com mu nau té, ça sus cite de l’in té rêt,
es time Sté phane
Es pi no sa. Ce qui im porte c’est de sa voir si cette chaîne You Tube ou ses ré seaux so ciaux très
cos tauds se sont vrai ment construits sur la mu sique ou si celle-ci n’est qu’un com plé ment.
Ce n’est pas parce que les gens trouvent drôles les vi déos d’un ar tiste qu’ils iront ache ter
ou strea mer son al bum.» Seule ex cep tion jus qu’alors: la re con ver sion du You Tu beur hu -
mo riste Mis ter V (plus de 4 mil lions d’abon nés) en rap peur ban kable et cré dible. Sor ti l’an
der nier, son al bum Double V a � ni disque de pla tine. «Lui s’est ser vi de cette no to rié té pour
construire quelque chose d’ar tis tique, com mente
Sté phane Es pi no sa, il s’est don né du mal ni veau prod. De toute fa çon, You Tube ne rem -
place rien, c’est un ou til. Avant de si gner quel qu’un, je veux tou jours le voir sur scène, le
ren con trer pour voir ce qu’il a à pro po ser ar tis ti que ment.» Un équi libre que l’on re trouve



dans la vi sion de Lo la Du bi ni. «You Tube me frus tre rait si je n’avais pas la pos si bi li té de
par ta ger des choses avec les gens via la scène.» PV No va, re pré sen tant au to pro cla mé de la
«culture web qui consiste à faire en semble», a dé voi lé dé but mai son nou veau pro jet :
tour ner dans les fes ti vals en 2019 avec un groupe re cru té sur le net. «Est-ce que je suis
You Tu beur? Non, je suis mu si cien. Je fais à la fois de la scène, du stu dio et des vi déos sur
You Tube… Tout ça se ré pond.»


